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Responsable diocésain MCR Béarn :  

Jean-Claude Cocuron,  11, avenue Simin Palay  64110 Gelos 
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Le printemps des transitions 

Chers amis, 

Depuis décembre dernier, date du dernier Billet, le MCR a vécu diverses transitions qui 
trouvent aujourd’hui leur accomplissement. 

J’emploie le mot « transition » à bon escient au pluriel, car le printemps 2014 nous a valu 
d’en vivre trois importantes. 

D’abord, sur le plan national, cette période a été mise à profit pour élaborer, sur la base 
des synthèses diocésaines, le rapport d’orientation de « renouveau du MCR » qui sera 
présenté à la prochaine AG nationale (4 et 5 juin). C’est le fil conducteur de l’action qui 
doit animer chaque échelon du MCR, et donc chaque membre, dès la rentrée 2014 ! 

Ensuite, sur le plan régional, notre rencontre CIL Aquitaine des 20 et 21 mars a été riche 
d’informations et de débats, avec 25 participants en responsabilités. Un nouveau 
coordinateur régional CIL a été désigné par le vote des responsables diocésains, il 
prendra ses fonctions au 1er septembre prochain. 

Enfin, sur le plan du Béarn, une nouvelle responsable vient d’être élue par l’assemblée 
générale du 29 avril. 

 

Toutes ces bonnes nouvelles sont garantes d’un bel 
avenir pour le MCR, et c’est ainsi, dans la satisfaction 
empreinte de sérénité et d’espérance, et après avoir été 
au terme de mes mandats, que je quitte mes diverses 
responsabilités : diocésaine pour le Béarn, régionale 
pour la CIL Aquitaine et nationale pour le comité 
directeur. 

Une belle et grande expérience au service des autres, 
dans l’Eglise et au dehors, riche de rencontres et de 
contacts, la vie d’un chrétien ordinaire, tout simplement 
… 

 

L’Assemblée générale du 23 janvier 2014 

Une quarantaine de personnes (10% de nos effectifs) se sont déplacées à la maison St 
Michel de Pau pour cette assemblée générale qui a vu ses rapports moral et financier 
adoptés une nouvelle fois à l’unanimité. 

Six années d’approbation unanime de ces rapports ! Si ceux-ci vous ont donné pleinement 
satisfaction, il est à relever que rien n’aurait été aussi favorable sans votre appui, votre 
dévouement et votre ‘civisme’ pour la collecte des cotisations annuelles. 
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Je m’attacherai en outre à saluer ici les propos de M. l’Abbé José Bourau, présent 
parmi nous en sa qualité de DEMAF (délégué épiscopal aux mouvements et associations 
de fidèles). Une présence très appréciée de chacun, des paroles d’encouragement  pour 
ce qui est de notre mission, dont quelques extraits ci-après : 

‘Je salue tout d’abord cette assemblée, importante, chose rare dans les mouvements d’action 
catholique ; 

‘Vous êtes image de l’église diocésaine ; 

‘Les mouvements sont importants, chaque membre compte ; 

‘La rencontre MAF du 26 octobre dernier à Belloc était la manifestation d’une certaine 
communion ; 

‘Nous portons dans le MCR le souci de toutes les personnes en retraite ; 

‘Nous sommes chargés de prendre part à la mission de l’Eglise : faire connaître l’Evangile, être au 
cœur du monde des témoins de l’Evangile, des appelants, faire grandir les communautés et le 
cœur de ceux à qui l’on s’adresse ; 

‘Nous devons appeler, proposer notre regard de citoyens hommes-femmes dans la cité ; 

‘Nous devons être des militants, envoyés pour le combat de la Foi, le combat spirituel au service 
de la poursuite de l’Alliance entre Dieu et sa création ; 

‘Tu es invité ! tu dois entendre cet appel, et tu es libre d’y répondre. 

Les effectifs 2013-2014 en Béarn 

440 personnes (402 membres actifs à jour de leur cotisation) constituent l’effectif actuel 
de notre MCR, réparties en 35 équipes : 11 pour l’agglomération de Pau, 3 pour le Nord 
de Pau, 4 pour le Bassin de Lacq, 5 pour Oloron-Ossau, 3 pour l’Est de Pau – Vic Bilh,     
3 pour Orthez-Salies-gave d’Oloron, 6 pour le Pays de Nay. 

La rencontre CIL Aquitaine des 20 et 21 mars à Urt - Monastère Ste Scholastique 

 

C’était la réunion des équipes diocésaines d’Aquitaine aux côtés 
de leur coordinateur régional et d’Alain Henry, secrétaire général 
du MCR, qui nous honorait de sa présence. 

Lors de la séance élective, les responsables diocésains ont 
désigné Jean-Pierre MALGOUYRES, actuel responsable de la 
communication du MCR de la Gironde, comme nouveau 
coordinateur régional. Il sera officialisé dans sa fonction lors de 
la toute proche AG du MCR à Paris, pour un mandat de 3 ans. 

L’Assemblée générale du 29 avril 2014 

La candidature d’une nouvelle équipe diocésaine s’étant réalisée postérieurement à l’AG 
de janvier 2014, la présente AG n’avait d’autre but que d’officialiser la nouvelle équipe 
diocésaine du MCR du Béarn au 1er septembre prochain. 

La nouvelle présidente, Marie-Dominique POSTAÏ, s’est déjà présentée à vous lors de 
cette AG, son message a été ensuite diffusé par mail aux responsables d’équipes 
informatisés. Pour les autres, son message est joint au présent billet. 

Bonne mission avec ton équipe, Marie-Dominique ! 

Journée-pèlerinage du 22 mai dans les Landes 

190 personnes ont participé à cette journée qui se voulait à la fois rassemblement  et 
pèlerinage. Parvenus le matin au Berceau de St Vincent de Paul, 70 d’entre eux ont 
entamé la marche de quelques kms vers le sanctuaire marial de Buglose, sous la conduite 
de M. l’Abbé Saint Macary et de Marie-Dominique Postaï, avant de nous retrouver tous 
ensemble pour la célébration de la messe dans la basilique magnifiquement fleurie. 
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Un grand merci à M. l’Abbé François Bisch, vicaire général, qui nous a fait l’honneur de 
partager notre journée, et de présider cette célébration (préparée par notre aumônier) 
rehaussée par l’accompagnement des chants à l’orgue où officiait avec le talent qu’on lui 
connaît l’Abbé Jean-Marie Barennes, ponctuée par un magnifique ‘Regina Cœli’ entonné 
par l’assemblée dont chacun se souviendra longtemps !  

L’Abbé Claude Lestage, aumônier diocésain du MCR des Landes, s’était joint à nous, le 
temps de nous faire revivre l’historique du sanctuaire de Buglose. 

Un très bon repas traiteur nous donnait l’occasion de reprendre des forces (certains 
s’étaient levés très tôt !) avant de nous retrouver pour le restant de l’après-midi au 
Berceau de St Vincent de Paul pour découvrir le lieu de vie de la jeunesse de Vincent, sa 
vie de prêtre engagé et sa spiritualité.  Avant le temps de prière final. 

Une journée superbe à tous points de vue !  

     

Lors du dernier comité directeur du MCR à Paris, auquel j’assistais, il fut question du rapport d’orientation en 
cours de finition. Le comité de pilotage de ce rapport nous a fait ressortir à cette occasion les mots-clés les 
plus fréquents recensés d’après les synthèses diocésaines du pré-rapport.  

Ainsi, les mots ‘oser, participer, informer, s’ouvrir, espérer ; spiritualité ; sorties culturo-spirituelles’ 
sont en tête des objectifs et actions prônés par les diocèses pour un MCR nouveau. 

Notre journée du 22 mai n’en est que la confirmation : la sortie de printemps du MCR du Béarn est devenue 
une institution, alliant découverte, spiritualité et convivialité dans la solidarité pleine et entière du 
Mouvement : 120 participants en 2010 pour cette « première » au sanctuaire de Bétharram, 130 pour les 2 
sorties suivantes, lors de la découvertes des petites églises de la vallée d’Ossau, puis sur les pas de la 
jeunesse de St Michel Garicoïts à Ibarre, Oneix et Garris, 155 pour le 50e anniversaire du MCR à Socoa et 
190 cette année 2014 en terre landaise ! 

Journée diocésaine du 8 juin 

Mgr Marc Aillet nous invite à participer à « Diocèse en fête », le dimanche de Pentecôte   
8 juin 2014 à Pau (ensemble scolaire Immaculée Conception, Bd Edouard Herriot), de 9h30 à 
17h, sur le thème de « Consacrés au Sacré-Cœur de Jésus et au Cœur immaculé 

de Marie pour annoncer l’Evangile ». 

Le Mot de l’Aumônier ci-après s’en appuie largement. Venez nombreux ! 

Ceci est mon dernier Billet, et donc mon dernier message à votre intention. J’avais estimé utile, en 2008, 
de créer un lien étroit entre l’équipe diocésaine, nos équipes et leurs membres. L’idée m’était ainsi venue 
de créer ce Billet, rempli d’informations, de comptes rendus divers et agrémenté de photos ou d’images, le 
tout en couleur. Le Mot de l’aumônier, véritables homélies, en renforce désormais l’approche spirituelle.  
24 numéros, de 2 pages au départ, 6 aujourd’hui, diffusé sur internet, son audience a dépassé nos 
frontières béarnaises. L’occasion de vivre au plus près l’actualité de notre Mouvement ! 

Encore merci pour ces 6 années de collaboration active dans l’amitié. Que l’Esprit Saint veille sur le MCR, 
sur chacun de vous, et sur vos équipes, sur leurs fragilités aussi, afin que la belle aventure humaine et 
spirituelle que vous vivez continue dans la joie et l’espérance. Adishatz à touts !  
 
Je ne saurai terminer sans réaffirmer personnellement toute ma gratitude à M. 
l’Abbé Saint Macary, notre aumônier, quatre années de bonheur au sein du MCR, 
une compétence sans égale et une amitié incontournable. Un immense MERCI !  
      

Jean Claude Cocuron (mai 2014) 
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Le message de Monsieur l’Aumônier diocésain 
 

CONSECRATION DU DIOCESE DE BAYONNE 
POUR L’ANNONCE DE L’EVANGILE 

8 juin 2014  à  PAU 
 

Au mois de juin, notre diocèse sera consacré au Sacré Cœur de Jésus et au Cœur Immaculé de 
Marie. Jadis, dans notre enfance, le mois de Juin était le mois du Sacré Cœur, comme le mois de Mai est le 
mois de Marie. Nos ancêtres faisaient souvent de telles consécrations comme l’ont fait des catholiques 

français entre 1870 et 1875, mais aujourd’hui nous avons l’impression que le culte du Sacré Cœur 
se réduit à la fête que Clément XIII a instituée et que le pape Pie X a étendue à l’Eglise universelle 
en1856, en lien étroit avec la solennité du Corps et du Sang du Christ.  

J’ai moi-même trouvé comme beaucoup le culte du Sacré Cœur trop fort, débordant de 
sensibilité et inspirant des cantiques pas très adaptés. Plus tard, étudiant l’histoire, je fus déçu 
d’apprendre que le culte du Sacré Cœur a été détourné à des fins politiques « Sauvez, Sauvez la 
France au nom du Sacré Cœur… » Sous la conduite de députés conservateurs, dont l’un était de 
ma famille, on a construit la basilique du Sacré Cœur de Montmartre en réparation pour les crimes 
de la Commune et les péchés des français. C’est pourquoi le fronton porte en latin « au cœur très 
saint de Jésus, la France fervente, pénitente et reconnaissante ». Le choix du lieu n’était pas 
anodin, puisque la basilique a été construite sur le lieu où furent fusillés les généraux Lecomte et 
Thomas, ce qui a déclenché la formation de la Commune de 1871 et la répression qu’elle a 
engendrée. Certes la violence de la Commune et les attaques contre la religion furent au 
programme de Paris insurgée…. 

Mais le culte du Sacré Cœur est fondé pour réparer le péché des hommes, les nôtres plus 
que ceux des autres, et il est avant tout le culte de l’amour divin.  

 

 

Basilique du sacré Cœur de Montmartre 

Nous le vivons très fort, même si ce n’est plus en regardant les statues au cœur saignant du 
Christ, dans nos liturgies, dans nos paroles « le Seigneur nous a aimés comme on n’a jamais 
aimé » ou bien  en méditant sur « Ce cœur qui a tant aimé les hommes » expression de sainte 
Marguerite Marie. Nous célébrons cet amour infini avec nos prières eucharistiques pour la 
réconciliation, quelques unes de nos années saintes, les célébrations du pardon. Le culte de la 
miséricorde divine et du Sacré Cœur restent présents dans notre vie chrétienne, même s’il se sert 
moins d’images pieuses. Nous le vivons en adorant le Saint Sacrement. Le culte du Sacré Cœur a 
pour centre l’Adoration du Saint Sacrement et c’est aussi à l’occasion de cette adoration que nous 
demandons pardon de tous nos péchés et de tous les péchés du monde, pas simplement en 
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regardant les péchés des autres comme en 1870-75. Les célébrations collectives de la Pénitence 
et le Sacrement du Pardon nous font découvrir combien le Seigneur nous aime et nous pardonne 
sans cesse. 

Je dis aujourd’hui que le culte du Sacré Cœur est porté depuis le Concile sous des formes 
moins imagées mais plus fortes que jamais.  

Le culte du Sacré Cœur remonte à Sainte Marguerite Marie  fêtée en France le 16 octobre, 
dont les reliques ont circulé dans notre diocèse. La vénération des reliques nous a aidés à nous 
préparer à la « consécration de notre diocèse au Sacré Cœur et au Cœur immaculé de Marie pour 
l’annonce de l’Evangile ».Celle-ci se fera le dimanche de Pentecôte 8 juin à Pau. 

 

Ayant jadis servi la Messe au Couvent de la Visitation, je connaissais cette sainte visitandine 
de Paray-le-Monial. Avant d’être religieuse, elle était très pieuse et dès l’âge de cinq ou sept ans 
déjà consacrée à Dieu, vivait comme une sainte...Orpheline très tôt, retenue dans sa famille parce 
que malade, elle a vécu incompréhensions et souffrances physiques et elle les a offertes  au 
Seigneur.   

Entrée au Couvent de la Visitation de Paray-le-Monial, elle a eu des apparitions de Jésus  et 
son divin Cœur, qui lui exprime combien il a souffert à Gethsémani et au Calvaire, et elle a reçu 
l’appel suivant « charge-toi de ce fardeau et participe aux amertumes de mon cœur, offre tes 
sacrifices en hostie d’immolation, je te charge d’une mission ecclésiale, faire connaitre les 
souffrances de mon cœur sacré ». 

Cela se passait entre 1673 et 1675, elle vit aussi « le Divin Cœur présenté dans un trône de 
flammes », la couronne d’épines qui signifie la piqûre de nos péchés, les cinq plaies qui 
correspondent aux ingratitudes de nos péchés... Le Seigneur l’invita aussi à communier le premier 
vendredi du mois et à prier pendant une heure la nuit précédente en espèce d’agonie. Enfin il 
l’invita à « faire célébrer la fête du Sacré Cœur le vendredi dans l’Octave du Saint Sacrement pour 
honorer son Cœur, en communiant ce jour-là et en lui faisant une réparation d’honneur pour une 
amende  honorable ». On mit du temps à reconnaître ses visions et ses révélations. Sainte 
Marguerite Marie fut très discrète. Son cas intéressa psychiatres et théologiens, surtout pour 
l’époque de son enfance… Mais peu à peu, guidée par son confesseur et même certaines de ses 
supérieures, elle fit reconnaître ses apparitions du Sacré Cœur. Elle devint même assistante dans 
son Couvent et Maîtresse des Novices.  

En 1686, le culte du sacré Cœur fut adopté par sa Communauté et, quand elle mourut en 
1690, elle avait la certitude que la dévotion triompherait un jour des obstacles et qu’à travers le 
symbole, l’amour du  Christ serait partout reconnu. 

Deux cent cinquante ans plus tard, en 1938, sainte Faustine, dans un couvent polonais, eut 
à son tour plusieurs apparitions du Christ, notamment celle du Christ miséricordieux : le 22 février 
1931, Jésus lui est apparu, portant un vêtement blanc, comme le « Roi de la Miséricorde divine ». 
Sa main droite se levant en signe de bénédiction et l'autre touchant le vêtement sur la poitrine. 

http://p9.storage.canalblog.com/98/15/249840/20358289.jpg
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Dessous ses vêtements sortent deux grands rayons, l'un rouge, l'autre blanc. Se conformant aux 
ordres qu'elle dit avoir reçus du Christ, Faustine fait peindre une représentation de cette vision. 
Jésus promet à Faustine de défendre l'âme qui aura honoré cette image. « Mon regard sur cette 
image est le même que celui que j'avais sur la croix »   

Elle invita, à la suite de ses visions, à réciter le chapelet de la miséricorde et à vénérer       
15 h.00, l’heure de la mort de Jésus sur la Croix. 

 

Puis, au nom du Christ miséricordieux, elle transmit la demande suivante  « Je désire que le 
premier dimanche après Pâques soit la Fête de la Miséricorde. (...) Qui s'approchera, ce jour-là, 
de la source de vie, obtiendra la rémission de ses fautes et de leurs châtiments. »   

Rappelons enfin que les petits voyants de Fatima se sont consacrés au Cœur Immaculé de 
Marie, dévotion liée au Sacré Cœur. Saint Jean Eudes au XVIIème. Siècle avait popularisé cette 
dévotion qui permet de contempler le Cœur de Marie uni à celui de son Fils. Le monde a été 
consacré au Cœur Immaculé de Marie en 1950 par le Pape Pie XII, de nouveau par le Saint Pape 
Jean-Paul II, puis une troisième fois par le Pape François en 2013, comme l’aurait demandé la 
Vierge lors des apparitions de Fatima. Dans le contexte de cette dévotion, des chrétiens 
communient et récitent le Rosaire le premier samedi de chaque mois. 

Après ce bref aperçu historique de trois dévotions, nous suivons notre Evêque. Récitons le 
Rosaire pendant le mois de Marie et en d’autres occasions. Adorons l’amour divin, allons nous 
ressourcer devant le Saint Sacrement. Puisons à la source de l’amour et du pardon. Jésus nous 
aime tant, Jésus se donne à tous ceux qui le cherchent et  s’unissent à Lui… Nous lui portons notre 
pauvre monde avec tout ce qui va mal, toutes les divisions. Sainte Marguerite Marie et Sainte 
Faustine pensaient qu’en s’unissant au Christ souffrant et mourant pour nous, elles faisaient acte 
de réparation, mais peut-on vraiment réparer ! Il vaut mieux contempler et implorer la 
miséricorde divine dont les rayons sont effets de son infinie bonté. Nous essayons de bien penser 
à tout cela pendant le mois de juin. 

 

 

 

 

Abbé Jean René SAINT MACARY 

 


